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			Ce livre est dédié à ma maman, Papa, Joseph, 
mes frères Henri et Michel et à mon professeur 
de Psychologie Transpersonnelle. Vous êtes tous passés 
dans le monde invisible. Merci pour tout ce 
que vous m’avez enseigné et pour tous les messages 
que vous continuez à me transmettre. 
Je vous aime pour toujours. 
Rendez-vous dans l’Au-delà.

		




		
			Introduction

			Nous avons psychologisé comme les fous qui augmentent 
leur folie en s’efforçant de la comprendre.

			Baudelaire

			Mon destin était de vivre avec les Dauphins sauvages en Australie et de faire de la recherche en neurosciences sur l’impact de leur rencontre sur l’Âme des humains. J’ai donc depuis des années le privilège de faciliter la transformation des humains grâce à mon travail de coaching en compagnie de Dauphins sauvages. J’ai décrit cette aventure dans mon premier livre Le Dauphin, ce médecin de l’Âme, et dans mon deuxième livre, Dauphin dans l’Âme. Si vous êtes en quête d’une histoire heureuse, jetez un œil sur ces « chefs-d’œuvre » basés sur des études sur le cerveau, le cœur humain et les hormones du bonheur.

			Dans L’Odyssée d’une Âme, je fais une véritable investigation sur mon Âme et je prends le risque de partager les moments les plus difficiles de ma vie. Je raconte un voyage de découverte et de transformation de soi en utilisant différentes techniques de thérapie. Après tout, vous ne pouvez pas tous avoir une centaine de Dauphins sauvages à votre disposition… Si vous désirez quand même nager avec les Dauphins, vous pouvez me rejoindre tous les étés à Antibes ou en Égypte, ou en hiver en Australie pour un programme Dauphin dans l’Âme qui intègre les techniques de thérapie exposées dans ce livre.

			Ce livre décrit mes expériences personnelles sans apparemment aucune recherche scientifique. Ce livre est pourtant une sorte d’expérimentation dans laquelle je suis encore et toujours le cobaye. C’est plus que « mon cœur mis à nu » de Baudelaire, puisque c’est mon « Âme Mise à Nu », ou encore c’est « Une Âme Sous Investigation » grâce à l’enseignement de deux grands docteurs.

			Dans la première partie : « Contes de mon enfance », je raconte mes souvenirs d’enfance, version Marcel Pagnol, en plus dramatique. J’ajoute une réflexion sur mon « scénario de vie », concept tiré de l’analyse transactionnelle du Dr Éric Berne. J’ai découvert aux États-Unis l’approche de ce psychiatre américain, à une époque où il était pratiquement inconnu en France, alors que je terminais ma thèse de doctorat sur la psychologie des contes de fées.

			La deuxième partie décrit la « Régression, thérapie des vies antérieures » et l’enseignement de mon professeur de Psychologie Transpersonnelle, un docteur français qui m’a formée pendant des années en Australie. Je partage son enseignement de la régression qui transforme les samskaras ou Blessures d’Âme et la méditation qui explore des états de conscience extraordinaires.

			La troisième partie dévoile « mes Blessures d’Âme » ou mes propres cicatrices émotionnelles. Je prends le risque de dévoiler mes secrets les plus intimes, les Blessures d’Âme que j’ai explorées grâce à la technique de régression. Cette thérapie m’a permis de transformer mes mémoires réprimées, de dépasser mon amnésie traumatique et d’explorer mes « vies antérieures ».

			La quatrième partie, « parasites de l’Âme », se fonde toujours sur l’enseignement de mon professeur, en particulier sur les Entités, ces parasites ou fragments qui s’attachent aux humains et qui peuvent entraîner certaines maladies. Je décris aussi les « Cordes énergétiques » qui relient une mère et son enfant, ou deux adultes, et dans lesquelles les énergies et les émotions circulent plus ou moins constamment, créant des perturbations psychologiques.

			La cinquième partie, « L’Au-delà », explore mes expériences avec le monde invisible. C’est une investigation de la vie après la mort, et de la communication avec les morts ou Communication Après la Mort (CAM). Ces dernières années, presque tous les membres de ma famille sont passés dans l’autre monde ainsi que mon professeur, ce qui m’a ouvert une porte sur le monde invisible.

			La sixième partie, « Mon Destin », c’est le bilan de ma destinée comparé à un rapport préparé il y a des années par mon professeur de Psychologie Transpersonnelle, basé sur les forces planétaires présentes à ma naissance. On pourrait presque penser que « mon scénario de vie » était déjà « tout écrit » !

			Ce livre « parle » beaucoup de moi, de mon Moi, de mon Ego Supérieur et de tous mes états d’Âme. Cependant, il est pour vous. Il vous invite à explorer votre Être et à découvrir les diverses facettes de votre Âme. Je partage mes secrets, en espérant vous inspirer à démarrer ou continuer votre propre recherche intérieure. Quel que soit le travail que vous avez, le travail sur soi, mettre son « Âme Sous Investigation » est, en fait, votre seul vrai travail sur cette planète.

			Cette petite fille, qui est devenue moi, en a vu de toutes les couleurs. Vous trouverez dans mon récit l’amour et le drame, les peines et les opérations du cœur, l’expérience imminente de la mort, les Dauphins, les fantômes, la mort, la lumière, la méditation et plus… Il y a même un goût d’éternité. Alors, soyez prêt à être surpris, perplexe et même sceptique, et à partager vos « États d’Âme » avec moi : oliviadeb@optusnet.com.au.

			Bisous d’Olivia d’Australie

			Terminé à Sydney, le 9 septembre 2018 
(anniversaire de mon opération du cœur)

			Finalisé à l’île de Pâques, Rapa Nui, le 31 décembre 2018 
(le Nombril du Monde où j’aime méditer)

		




		
			Première partie

			Contes de mon enfance et analyse transactionnelle

			Partez à la découverte de vous-même, sinon vous allez devoir dépendre de l’opinion de gens qui ne vous connaissent pas.

			Osho

		





CHAPITRE 1

Contes de mon enfance

Un bébé très malade

J’ai lu dans un livre1 que les enfants médiums sont souvent malades, très malades, ils frôlent souvent la mort. Je ne sais pas si je suis médium, mais j’étais très malade quand j’étais bébé.

À ce qu’il paraît, j’ai été transportée deux fois aux urgences de l’hôpital Lenval de Nice. Un voisin, M. Plaut, m’a emmenée avec Maman dans sa voiture. Maman n’avait pas encore de voiture à cette époque, seulement un « Solex », un cyclomoteur. Elle était apparemment très frustrée et inquiète parce que M. Plaut conduisait lentement alors que j’étais en train de mourir dans ses bras. La prunelle de ses yeux disparaissait. J’étais très maigre parce que je ne pouvais garder aucune nourriture dans mon estomac.

Quand Maman et moi sommes arrivées à l’hôpital Lenval, la sœur/infirmière a dit à Maman : « Revenez demain pour voir si elle est morte. » Ma pauvre Maman y est retournée le lendemain, elle a fait 30 kilomètres sur sa Mobylette d’Antibes, où nous habitions, à Nice, pour me voir. J’avais en fait attrapé une toxicose, le cholera infantum.

Je suis restée là un mois pour récupérer. La sœur a dit un jour à Maman qu’elle avait fait une exception pour moi, et qu’elle m’avait donné un petit chiffon à tenir. J’avais 3 mois. J’étais attachée sur mon lit. À cette époque, le « doudou » n’existait pas encore mais j’ai survécu avec mon petit bout de chiffon.

Quelques mois plus tard, le même scénario s’est répété, Maman m’a ramenée mourante à l’hôpital, et la sœur s’est mise très en colère contre elle, l’accusant d’être une mère incompétente. Maman m’a dit qu’elle y est retournée avec mes deux frères, Henri et Michel, âgés de 4 et 9 ans, qui étaient en pleine santé, pour montrer à la sœur qu’elle était une bonne mère.

Personne ne savait ce que j’avais vraiment. Les médecins voulaient m’opérer de l’estomac. Un soir, notre médecin de famille, une femme médecin, est venue chez nous pour examiner mon frère Henri qui s’était cassé le bras. Elle a demandé si elle pouvait écouter mon cœur. C’était une simple procédure de routine. C’est elle en fait qui a découvert que j’avais un souffle au cœur. Plus tard, un cardiologue de Cannes a confirmé que j’étais née avec un trou dans mon cœur. C’est une malformation cardiaque, une communication entre les deux oreillettes du cœur qui doit se fermer en principe à la naissance, sauf que dans mon cas cela ne s’est pas fait.

Très jeune, je devais aller voir le cardiologue à Cannes une fois par an. Je me souviens que Maman et moi ne pouvions ni entendre, ni comprendre ce qu’il marmonnait entre ses dents. À la fin de la visite, nous comprenions simplement que nous devions revenir l’année suivante. Ce rituel a duré quatorze ans.

Maman et « les gifles »

Malgré ma malformation cardiaque, Maman m’a toujours traitée comme les autres et je pense que c’était un très beau cadeau. Maman me donnait donc des « gifles » assez facilement. Un jour où je n’avais absolument rien fait et qu’elle m’avait pourtant donné une grosse gifle, je lui ai dit « mais je n’ai rien fait », et elle a répondu : « Mais ta cousine a fait quelque chose de mal. Elle n’est pas ma fille, donc je ne peux pas lui donner de gifle ! » Je suppose que j’ai survécu aux « gifles » et que j’ai appris à être disciplinée, consciencieuse et à travailler dur.

Opération à cœur ouvert

Maman était là avec moi à l’hôpital le 9 septembre quand je suis allée à Marseille pour mon opération à cœur ouvert. Une semaine après j’étais au collège, juste après la rentrée de septembre, j’allais avoir 14 ans en décembre et personne n’a jamais su que j’avais eu une opération à cœur ouvert.

À l’hôpital, Maman dormait dans ma chambre. Il y avait avec nous une autre petite fille algérienne qui se faisait aussi opérer du cœur. Je me souviendrai toujours de la nuit avant l’opération, quand Maman et moi étions assises sur le balcon minuscule de la chambre. Je regardais la lune et les étoiles. J’ai dit à Maman de ne pas s’inquiéter pour moi si je mourais le lendemain. J’ai dit que je regretterais ma vie car j’adorais Maman, Papa et mes frères, mais si je devais partir, je n’avais pas peur. Maman pleurait, j’étais très calme.

Le lendemain, elle est venue avec moi dans le couloir jusqu’au bloc opératoire et je pouvais voir qu’elle était inquiète. Je l’ai revue cinq heures plus tard, habillée tout en vert avec un masque sur la bouche. Je pouvais voir qu’elle avait pleuré. Je ne voulais pas lui montrer ma douleur, qui avait été inhumaine. Le chirurgien avait ouvert mon thorax, sorti mon cœur pour réparer le trou, pendant que j’étais sur une machine qui pompait le sang dans tout mon corps. Réveillée et l’anesthésie ne faisant plus effet, je souffrais tellement que je pensais qu’il était impossible de survivre à une telle douleur. Cependant, quand j’ai vu ma pauvre Maman si triste, je lui ai souri pour la rassurer. Au même moment, j’ai vu une présence lumineuse, je ne savais pas vraiment ce que c’était mais cet Être de Lumière m’a rassurée, et je me suis sentie mieux, la douleur a disparu. Maman m’a alors dit : « J’ai pleuré et prié pendant cinq heures. » Des mots qui resteront à jamais gravés dans ma mémoire et qui joueront un rôle important à la mort de Maman.

Un Être de Lumière

Maman m’a raconté plus tard comment elle était morte cliniquement avant de revenir sur terre. À cette époque, le phénomène n’était pas très bien connu, ou personne n’osait en parler. Elle s’était fait avorter, mais cette démarche étant alors totalement illégale, elle avait sollicité une « faiseuse d’anges », qui utilisait une aiguille à tricoter. Maman avait dû être transportée aux urgences à l’hôpital car elle se vidait de tout son sang. Elle avait 21 ans.

Alors qu’elle était sur la table d’opération, Maman a entendu le médecin dire qu’elle était morte et elle a vu une lumière, un Être de Lumière, une Présence Bienveillante. Elle a alors revu sa vie en flash-back, elle a suivi un tunnel obscur et elle voulait aller vers cet Être de Lumière, « c’était si bon », m’a-t-elle dit. Cependant, elle a communiqué à la Présence Bienveillante ceci : « Je voudrais vraiment venir avec vous, mais j’ai un petit garçon (mon frère Henri) et je ne peux pas le laisser seul. » Elle m’a dit que la Présence de Lumière lui a fait comprendre qu’elle pouvait revenir dans son corps, parce qu’elle n’a pas demandé pour elle-même mais pour son bébé. Quand elle est revenue, elle a essayé d’expliquer au docteur ce qu’elle avait vu et celui-ci lui a dit que cela arrivait quelquefois. Après cette expérience, Maman m’a dit qu’elle avait totalement changé, elle n’était plus égoïste, et elle a voulu aider tout le monde, tout au long de sa vie.

Des années plus tard, Maman a trouvé un livre à la bibliothèque d’Antibes : La Vie après la vie par Raymond Moody2. Elle était si heureuse de savoir que d’autres personnes, de différentes religions ou totalement athées, avaient comme elle vu le Tunnel de Lumière, revu un flash-back de toute leur vie et éprouvé cette paix qu’elle avait connue à 21 ans. C’est ce qu’on appelle maintenant une Expérience de Mort Imminente, ou Near Death Experience. Dans son livre, le Dr Moody énumère la quinzaine de traits communs de l’Expérience de Mort Imminente, selon le point de vue du patient :

ü	L’audition du verdict : J’ai entendu une voix de femme qui demandait : « Est-ce qu’il est mort ? »

ü	Le sentiment de calme et de paix : « Je ne ressentais absolument rien, si ce n’est la paix. »

ü	Le tunnel obscur : « Après, me voilà comme entraîné dans ce long couloir sombre. »

ü	L’Être de Lumière : « C’est alors qu’est intervenue cette lumière brillante. »

ü	Les répercussions sur la conduite de vie.

ü	Les nouvelles perspectives sur la mort.

Maman et Papa

Maman s’est mariée avec Papa parce qu’elle voulait échapper à sa mère et à son beau-père. Son enfance n’a pas été toute rose. Sa mère, ma grand-mère, est tombée amoureuse d’un homme marié et comme elle travaillait beaucoup, elle faisait des bébés et les donnait à différentes nounous italiennes. Finalement, ma grand-mère est tombée amoureuse d’un autre homme et cet homme a dit « tu dois vivre avec tes cinq enfants comme une famille ». Maman a donc été séparée de sa nounou et elle l’a très mal vécu, la nounou aussi. En fait, elles se languissaient tellement l’une de l’autre que sa nounou est venue travailler pour sa mère, juste pour être avec elle. Maman a dit que le jour où elle a commencé à vivre avec son beau-père, il n’y avait jamais d’argent dans la maison et elle a connu la faim. Giono n’était pas un mauvais homme, mais il n’a pas été un travailleur acharné.

Par conséquent, ma grand-mère était celle qui mettait le pain sur la table. Quand Maman avait 16 ans, sa mère était très stricte avec elle ; par exemple, elle n’avait jamais le droit d’aller à la plage. Quand elle a rencontré mon papa à un bal, à 19 ans, elle est tombée immédiatement amoureuse puis enceinte et s’est mariée pour échapper à la situation familiale. Et depuis ce jour-là, elle est toujours allée à la plage quand elle ne travaillait pas. Mes frères et moi avons donc grandi à la plage.

Maman a rencontré Papa dans un bal. Elle aimait danser. Il était un excellent danseur. Toutefois, Maman a déclaré qu’une fois mariés, Papa ne l’a plus jamais emmenée au bal.

Henri

Henri avait neuf ans de plus que moi, et Michel, quatre. Ils étaient mon monde quand j’étais enfant. J’ai donc appris à vivre avec des garçons, devenant moi-même un garçon manqué. J’ai vite compris avec Michel que les garçons n’aimaient pas quand les filles gagnaient aux cartes.

J’ai appris d’Henri qu’il était important d’avoir un rêve, car il pouvait se réaliser. Henri travaillait depuis l’âge de 13 ans dans un club de plongée. Il savait tout sur la mer. Je me rappelle qu’un jour on est allés en famille à Monaco, Henri a vu la Calypso, le célèbre bateau de Cousteau. Il l’a touché, et a dit : « Un jour, je serai à bord. » Il avait 13 ans. Henri a été expulsé de toutes les écoles parce qu’il n’était intéressé que par le sport, le dessin et la musique. Finalement, Maman et Papa ont mis Henri dans un pensionnat dans le Vercors. Il s’en est fait virer parce qu’il avait couché avec la fille du directeur ! À 17 ans, il a rejoint les commandos Marine où il a reçu un super entraînement qui lui a servi plus tard. À 21 ans, il a été recruté comme plongeur de Cousteau parce qu’il savait tout sur les Baleines et les Dauphins en Méditerranée. Son rêve est devenu réalité.

Après de nombreuses expéditions et films avec Cousteau, Henri en a tourné un sur l’île de Pâques, en est tombé amoureux et y est resté. Michel, comptable de formation, l’a rejoint. Ensemble ils ont créé un centre de plongée Cousteau.

Lorsque Cousteau est mort, Henri a travaillé avec Nicolas Hulot pour le programme Ushuaïa. Il avait découvert la vie sous la glace en Patagonie. Il a fini par être invité à l’Académie des sciences de Paris. Maman m’a appelée de France, elle était en colère : « Imagine que ton frère, qui a été jeté de toutes les écoles, qui fait des fautes d’orthographe, a été accepté à l’Académie des sciences, l’organisme scientifique le plus prestigieux en France. » J’étais très fière d’Henri et j’ai expliqué à Maman que l’intelligence se mesure de différentes façons. Ce n’est pas seulement l’orthographe et les diplômes universitaires.

Henri a toujours été mon héros et celui de notre famille.

Michel

Michel a toujours été, semblait-il, le petit frère dans l’ombre de l’aîné qu’il a suivi sur l’île de Pâques. C’est en réalité la force de la famille. Étant comptable, c’est lui qui gère tout à l’île de Pâques et au Chili et qui travaille beaucoup. Henri, c’est le visionnaire, Michel le réaliste, tous les deux sont totalement complémentaires. Michel a épousé une jeune femme très intelligente, Patricia, dont le père est britannique et la mère polynésienne de l’île de Pâques. Michel a créé une très belle famille, stable, avec sa femme et ses enfants : Jean-Michel, désormais pilote de Lan Chile puis Qatar Airways et Mareva, responsable du club de plongée Cousteau.

Maman a dit à Michel, après trente ans de voyage à l’île de Pâques : « Ce n’est plus la peine que je vienne à l’île de Pâques chaque année, car les enfants sont grands. » Mais en 2005, Michel, lors d’un séjour en Nouvelle-Zélande, a conçu un troisième bébé avec Patricia. Maman a donc continué à venir sur l’île de Pâques pour s’occuper du petit garçon : Toki.

Quand nous étions jeunes, Michel et moi nous disputions souvent car nous n’avions pas beaucoup d’écart. Au collège, pendant la pause du déjeuner, si je venais près de Michel et de ses amis, il s’écartait très loin d’eux pour me parler. C’était comme s’il avait honte de parler à sa petite sœur.

Michel était aussi très naïf et mignon quand il était jeune. Henri, à ce qu’il paraît, emmenait Michel partout avec lui. Un jour, il l’a fait monter tout en haut d’une pile de cartons de roses dans l’entrepôt derrière le bureau où Maman travaillait pour l’entreprise Meilland, les roses du cap d’Antibes, « les plus belles roses du monde ». Michel ne pouvait pas encore marcher, mais il avait grimpé au sommet de la pile de cartons haute jusqu’au plafond. Maman a alors dit à Henri : « Tu l’as amené là-haut, à toi de le faire redescendre. »

Un soir, Henri a fait aller Michel sous un lit et il s’est retrouvé la tête coincée dans un ressort du sommier. Un autre jour, Henri a mis le feu sur la terrasse de Maman. Avec Michel, il a arrêté le feu à l’aide de casseroles et d’eau qui était dans le bassin de la terrasse.

Un après-midi, Michel est allé chez le coiffeur dans le vieil Antibes. Maman lui avait expliqué que le boulanger était à côté du salon de coiffure. Nous étions tous à la plage quand Michel est revenu sur sa Mobylette. Comme ses cheveux n’étaient pas coupés, Maman lui a demandé : « As-tu trouvé le coiffeur ? » Il a répondu : « Oui, mais pas le boulanger ! »

Un jour, nous étions sur le ponton de rochers, avec cousins et amis, quand Michel m’a poussée dans l’eau. Je l’ai poussé à mon tour, mais il n’y avait pas assez d’eau et il s’est vraiment blessé la jambe. Je pense que depuis ce jour-là, j’ai appris à ne jamais essayer de me venger.

Lorsque Michel était jeune à l’école, la prof lui a demandé quelle seconde langue étrangère il aimerait étudier. Il a dit l’espagnol. Son prof lui a recommandé d’apprendre l’italien : « L’Italie c’est tout proche, et tu ne voyageras jamais très loin. » Le rêve de Michel avait toujours été de vivre sur une île depuis qu’il avait lu, très jeune, Robinson Crusoé. Il a fini par vivre sur une île où les gens parlent espagnol, qu’il a appris tout seul.

Je me demande combien de personnes ont eu leurs rêves brisés par leurs professeurs !

Ma Marraine et mon Parrain

Simone, ma marraine, était vraiment une bonne fée. Elle était orpheline et avait travaillé chez des bourgeois à Paris quand elle a quitté l’orphelinat à 21 ans. Simone savait que la meilleure façon d’obtenir la sécurité était de travailler pour le gouvernement. Elle a commencé à travailler très jeune pour le « métro » à Paris. Elle a travaillé toute sa vie, puis a pris sa retraite. Elle avait deux maris, le premier est mort de la tuberculose. Le second mari s’appelait Robert ou Ronron. Tous deux venaient tous les étés en vacances à Antibes.

Un été, nous étions au bord de la mer et Robert, ou « Ronron », qui était mon parrain, venait d’arriver de Paris pour passer des vacances à Antibes avec sa femme Simone et Marguerite, sa sœur. Nous avions pique-niqué ce dimanche-là et nous étions tous au « port de l’Olivette », un petit port avec une petite plage dans le cap d’Antibes, avec de petits bateaux de pêche attachés à des pontons de bois. C’était une plage calme en plein été quand toutes les plages privées de sable fin coûtent une fortune pour la journée et les plages publiques sont superbondées. Nous, Antibois, nous avons toujours préféré être sur les rochers ou les algues sèches et laisser les plages de sable aux touristes.

Juste après le déjeuner arrosé d’un peu de vin, Ronron a décidé d’aller nager pour impressionner sa sœur. Papa et Maman l’ont suivi, puis sont allés sur un radeau. Lorsque Maman et Papa sont revenus du radeau, ils ont découvert Ronron qui flottait, la tête vers le bas, près des bateaux de pêche. De la plage, personne ne pouvait le voir, car il était caché par les pointus. Maman n’a pas tout de suite compris. Elle l’a touché, puis soulevé sa tête et elle a vu son visage tout bleu. Avec Papa, elle l’a ramené vers le bord, puis tiré hors de l’eau et, heureusement, un médecin qui jouait au tennis dans une super villa est venu immédiatement nous rejoindre quand il a entendu l’ambulance. Il a essayé de ressusciter Ronron et a réussi, mais une semaine plus tard, Ronron est mort à l’hôpital. C’était mieux ainsi, parce que son cerveau avait été trop endommagé en restant si longtemps sans oxygène et il aurait été totalement handicapé mentalement.

J’avais 6 ans quand j’ai assisté à ce drame qui se passait sur la plage. Maman a essayé de me tenir à l’écart des adultes qui entouraient Ronron. Toutefois, je peux encore revoir les images de son corps allongé sur la plage, du médecin à côté de lui qui lui faisait du bouche-à-bouche, de l’ambulance…

Ronron a été enterré à Antibes et avec Maman, nous sommes allées pendant toute mon enfance et adolescence sur sa tombe chaque semaine puis sur celle de Monique, la sœur de Maman, qui s’était suicidée, et sur celle de la nourrice de Maman, « sa nounou » chérie. En fait, j’ai grandi en ayant chaque mois une sœur de Maman qui tentait de se suicider. Monique a finalement réussi tandis que Ginette a échoué pendant plus de quinze ans avant de trouver un bon docteur, le yoga et la spiritualité.

En écrivant ce livre, je me rends compte du nombre de drames que j’ai vécus quand j’étais petite. Les drames se succédaient et la mort était constante, mais la joie était aussi présente grâce à mes deux frères extraordinaires, Henri et Michel. Il y avait beaucoup d’amour entre nous, même si nous, les enfants, sentions que Maman et Papa ne vivaient pas le Grand Amour…

Papa et les cigarettes

Maman m’a confié un jour qu’elle avait vraiment été amoureuse de Papa, mais qu’il n’avait jamais été très romantique. Par exemple, un soir qu’il revenait du travail, elle s’était assise sur ses genoux pour lui donner un bisou et il avait dit « attention, mes cigarettes ». Maman était assise sur son paquet de cigarettes qui se trouvait dans la poche de son pantalon.

Très jeune, j’ai vite compris aussi qu’avec Papa, Maman n’avait jamais eu d’orgasme. C’était une femme qui avait besoin de beaucoup de câlins et de bisous avant de faire l’amour. Elle n’a découvert l’orgasme que plus tard avec Joseph.

Joseph et Maman

Joseph était le mécanicien qui travaillait juste à côté du bureau de Maman. Elle travaillait dans une société qui exportait les roses Meilland dans le monde entier. Joseph réparait les Jaguar des riches sur la Côte d’Azur. Il avait beaucoup de femmes dans sa clientèle, avec lesquelles il se montrait très charmeur. Il savait flirter. Joseph était marié à Renée, qui s’occupait de l’administration du garage et ne pouvait ou ne voulait pas avoir d’enfant. Joseph avait vingt ans de plus que Maman.

Joseph a fait la cour à Maman pendant deux ans, il était aussi très gentil avec Henri. Enfin, elle a fait l’amour avec lui et elle a découvert « l’Amour » – le plaisir physique. Ce fut extraordinaire. Joseph savait s’y prendre et ce fut une révélation pour Maman.

Papa et Joseph

Joseph était le meilleur ami de Papa. Un jour, Papa est rentré à la maison et a découvert Joseph dans le lit avec Maman. Ils se sont battus mais Maman a réussi à les séparer avant qu’ils ne s’entre-tuent. Ensuite, ils ont décidé de se réunir dans un champ pour discuter. Apparemment, Papa a dit qu’il voulait bien divorcer si Joseph se mariait avec Maman. Il a dit que Maman était une bonne personne et que si elle avait fait cela, elle devait être amoureuse et méritait d’être épousée.

À la grande douleur de Maman, Joseph a dit non. Maman m’a dit qu’il pensait à ses affaires, à sa réputation de notable et ne voulait pas divorcer. Maman s’est sentie rejetée et honteuse et a promis à Papa de faire de son mieux pour redémarrer leur vie de famille.

Des années plus tard, Joseph m’a donné sa version. Il m’a dit que Maman était si jeune (vingt ans plus jeune que lui) qu’il ne pensait pas que leur amour allait durer.

Le grand amour

Simone de Paris, en vacances à Antibes, a alors supplié Maman d’aller voir Joseph, qui était apparemment très malade depuis leur séparation. Maman y est allée, ils ont fait l’amour et leur liaison a recommencé.

Joseph aimait vraiment Maman. Chaque samedi matin à sept heures, ils se retrouvaient au marché. Ils ne pouvaient pas vraiment se parler devant les gens. Cependant Maman, qui était à vélomoteur, retrouvait toujours des petites roses dans son panier ; un bouquet pour elle et un bouquet pour moi. Il ajoutait également de bonnes choses à manger pour nous tous et cela a duré des années.

Joseph était tellement amoureux de Maman qu’il pouvait l’attendre une heure sur la route, juste pour la voir passer quelques secondes en Mobylette. Il essayait toujours de la voir. Maman l’appelait « l’Œil de Moscou » (c’était pendant la guerre froide) ! Il avait l’habitude de me dire qu’il aurait pu faire fortune, mais qu’il préférait passer du temps avec Maman.

Joseph a quand même fait fortune, malgré sa passion amoureuse.

Joseph et moi

Joseph me disait toujours que dans la vie « l’important, c’est l’amour (pour ta Maman), la mer et la bonne nourriture ». Il mangeait très sainement car il avait le cœur fragile. Il adorait la mer, il avait deux bateaux, un rapide pour faire du ski nautique et un pointu pour faire des pique-niques en mer le week-end. Il ne buvait pas beaucoup d’alcool.

Je me rappelle qu’il passait des heures à la plage avec nous et nous racontait ses festins et ses grands voyages. Il parlait toujours de langoustes et de très bons restaurants alors que nous menions une vie très modeste. Je sais, tout de même, qu’il aidait Maman à joindre les deux bouts.

Joseph a toujours été proche de moi. Il disait toujours que j’étais comme sa fille. Il m’a aidée à apprendre à conduire. Il avait beaucoup de belles voitures, deux commerces, un magasin pour vendre les Jaguar et les Mini, et un garage pour les réparer. Il avait l’habitude de me dire « quand tu auras 18 ans, je te donnerai une Jaguar ». Lorsque j’ai eu 18 ans, il avait déjà eu sa première crise cardiaque et avait mis ses deux commerces en gérance. Je n’ai donc jamais eu ma Jaguar. Il m’a quand même aidée à acheter une petite Renault 5 d’occasion. J’étais bien contente et je n’ai jamais regretté de ne pas avoir de belle voiture. Je savais que « l’important, c’est l’amour, la mer et la bonne nourriture ».

Maman m’envoyait voir Joseph, quand elle ne pouvait pas aller le voir. J’ai grandi en allant à des rendez-vous amoureux secrets avec Joseph. J’ai appris à mentir, à me cacher, à vivre une double vie, pour le bonheur de Maman. Une chose que j’ai toujours appréciée en Joseph c’est qu’il était toujours heureux. Cependant, quand j’étais avec lui, il ne parlait que de Maman, j’avais l’impression de ne pas exister pour lui.

J’ai grandi en aimant mon papa et en souhaitant que Joseph soit mon vrai père.

En fait, je me suis toujours sentie bizarre vis-à-vis de mon papa. Il m’appelait toujours « Princesse » et il y avait comme une différence de classe sociale entre nous. Papa (comme Joseph) n’était pas beaucoup allé à l’école car son père mourut alors qu’il n’avait que 14 ans, et il était allé travailler comme maçon pour nourrir sa mère et sa sœur. Il était très humble et simple. Joseph aussi avait travaillé très jeune pour aider sa mère et ses frères et sœurs à la mort de son père. Mais il avait fait fortune et avait une grande confiance en lui-même.

Un jour, à 20 ans, j’ai finalement osé demander à ma maman la vérité. Je voulais savoir qui était mon vrai papa. Maman m’a répondu : « Je ne sais pas. »

Je ne sais pas qui est ton papa !

Maman m’a expliqué que le jour où elle est allée revoir Joseph parce qu’il était malade après leur séparation, elle pensait qu’elle était déjà enceinte. À ce qu’il paraît, Papa l’avait presque violée pour lui faire un bébé et s’assurer qu’elle resterait avec lui. Alors, quand elle a fait l’amour avec Joseph, elle n’a pris aucune précaution. Quand je suis née, elle a été surprise de voir que je ressemblais plus à Joseph qu’à Papa. Cependant, on lui avait dit que parfois, les bébés pouvaient ressembler à l’amant plutôt qu’au papa.

À 26 ans, après avoir vécu à Paris, aux États-Unis et finalement à Londres, je suis parvenue à obtenir un test d’ADN à partir de mon sang, du sang de Maman et celui de Joseph pour savoir qui était mon père. Les résultats confirmèrent, sans aucun doute, que Joseph était bien mon père.

Coupable toute sa vie

Maman était très amoureuse de Joseph quand elle était jeune. Elle m’a dit qu’elle avait l’habitude de me laisser quand j’étais bébé avec ma grand-mère pour aller le retrouver. Apparemment, je pleurais non-stop. J’attendais son retour en regardant par la fenêtre dans les bras de ma grand-mère. Je n’étais jamais capable de rester avec quelqu’un d’autre que Maman. Je pleurais toujours.

Plus tard, Maman m’a souvent dit qu’elle avait gâché sa vie, car sa double vie lui avait coûté très cher. Elle a toujours vécu dans la peur d’être découverte par Papa.

Elle l’a d’ailleurs été un jour. Elle était sur les rochers au cap d’Antibes avec Simone, ma marraine.
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